'X 


I ; 

M 


U 

' ^ 

<. 


REGLEMENT 

De  l* Institut  de  Citoyennes  , établi  rue  de  Clicki , ci-devant 
' V hôtel  Grammont, 


THE  NEWBERRY 

USKARY 


RÉGLEMENT 

De  V Institut  de  Citoyennes  établi  rue  de  Clichi , ci-devant 

hôtel  Grammont. 


ADMISSION. 

Ij’ÎNSTiTUT  admet  des  élèves  depuis  le  plus  tendre 
âge , oii  leur  entendement  est  capable  d’être  éclairé , 
jusqu’à  farrière  adolescence  oii  elles  sont  encore  susceptibles 
d’être  cultivées. 

Cda  s’entend  depuis  l’âge  de  quatre  ans , jusqu’à  celui 
de  à i8. 

L’élève  est  introduite  dans  le  laboratoire  par  la  direc- 
trice ; dès  qu’elle  est  annoncée , ses  compagnes  se  lèvent 
pour  la  recevoir;  elle  demande  à chacune  des  coopéra- 
trices qui  président,  ses  bontés;  à ses  compagnes , leur  amitié  ; 
elles  s’embrassent  pour  se  témoigner  le  désir  d’être  liées 
d’une  affection  mutuelle. 

Le  réglement  est  lu  à haute  voix.  Chaque  élève  est 
chargée  de  cette  lecture  à son  tour. 
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Par  respect  pour  l’ordre  et  les  règles  sacrées  qui  doivent 
le  maintenir,  toutes  les  élèves  sont  debout  tandis  qu’on 
prononce  l’inritulé  du.  réglement , et  celle  qui  le  lit  demeure 
debout  jusqu’à  la  fin. 

LE  LEVER. 

Sept  heures  en  Été , depuis  la  fête  de  Pâques  jusqu’à 
celle  de  tous  les  Saints  , et  de'cette  dernière  fête , jusqu’à 
Pâques  , à huit  heures. 

Une  heure  est  consacrée  à l’habillement  et  à la  pro- 
preté. 

Les  élèves  âgées  de  dix  ans  et  au-dessus,  disposent 
elles-mêmes  leur  coucher  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
leur  tenue.  Une  coopératrice  veille  à ce  que  ces  détails 
soient  remplis  parfaitement. 

ÉXERCICES  DU  JOUR. 

E N été , à huit  heures  , la  prière  dans  le  laboratoire  ; 
elle  est  prononcée  par  chaque  élève , alternativement , 
durant  une  semaine:  la  directrice  y préside,  secondée  par 
ses  coopératrices.  Les  gouvernantes  y assistent.  Un  silence 
respectueux  caractérise  la  piété  qui  doit  Eanimer. 

A huit  heures  et  quart , le  déjeuner  : ensuite,  une  lec- 
ture morale. 

' A neuf  heures , les  leçons  d’écriture  et  aux  élèves  qui 
ne  peuvent  encore  écrire  , celles  de  lecture. 

A dix  heures  et  quart , leçons  de  calcul , et  pour . 
celles  qui  n’écrivent  pas , continuation  de  lecture. 
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A onze  heures  et  quart,  leçons  de  religion , de  gram- 
maire 5 de  mithologie  , d’histoire  et  de  géographie.  A la 
même  heure , on  dispose  celles  dont  l’âge  les  éloigne  en- 
core de  ces  enseignemens , à former  de  petits  ouvrages  à 
l’aiguille,  jusqu’à  midi  et  demi. 

Suivent  les  leçons  de  musique  vocale  et  instrumentale. 

Tandis  que  l’une  reçoit  sa  leçon,  les  autres  s’exercent 
en  leur  particulier  ; les  instrumens  sont  distribués  de  ma- 
nière que  chacune  peut  étudier,  sans  gêner  le  travail  de 
ses  compagnes. 

Celles  qui  ne  cultivent  pas  la  musique  , se  livrent  à des 
ouvrages  à raigullle  , jusqu’à  midi  et  demi. 

En  hiver,  oii  le  lever  n’a  lieu  qu’à  huit  heures,  on  re- 
tranche une  heure  prise  sur  les  divers  exercices  , dont  la 
marche  seulement  ainsi  resserrée  d’une  heure , est  au  sur- 
plus, la  même  qu’en  été. 

Le  dîner  à ^eux  heures. 

On  offre  ses  repas  à Dieu. 

Le  dîner  consiste  dans  le  potage , le  bouilli  et  des  lé- 
gumes. Les  alimens  sains,  sufïisans,  ne  sont  point  recherchés. 

On  élève  les  demoiselles  à vivre  de  ce  qui  leur  est  pré- 
senté 5 à ne  répugner  micun  aliment  ; on  ne  leur  permet 
pas  de  faire  remarquer  leur  goût.  On  les  habitue  à manger 
promptement , et  à garder  le  silence , durant  le  repas , à 
moins  qu’on  ne  trouve  matière  à des  interroger,  à offrir 
à leur  cœut  et  à leur  ésprit , des  idées  qui  les  attachent 
et  les  éclairent. 

La  directrice  donne  le  signal  convenu  et  l’on  quitte  la 
table.  A 3 
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On  adresse  a Dieu , des  actions  de  grâce. 

La  récréation  suit  et  cesse  à trois  heures  et  demie  ; elfe 
se  passe  dans  le  jardin.  Lorsqu’il  est  impraticable,  dans  les 
courroirs  ou  le  laboratoire  avec  des  jeux  innocens,  et 
autant  qu’il  se  peut,  faits^pour  fortifier  la  santé , distraire 
et  aiguiser  Tespiir.  On  en  employé  une  partie,  à converser 
familièrement , avec  les  élèves.  On  rend  ces  entretiens 
agréables  et  en  même  temps  utiles  ; Thistoire  naturelle , 
l’économie  rurale  et  domestique,  les  arts  et  métiers,  des 
notions  astronomiques  en  font  Tobjet.  Tout  ce  qui  se 
présente  sous  les  yeux  des  élèves  et  de  rinriciitrice , durant 
les  promenades , sont  les  occasions  de  ces  intéressans  en- 
tretiens. La  morale  y trouve  à tout  propos  , une  place 
très -précieuse. 

A trois  heures  et  demie , on  rentre  au  laboratoire. 
LEÇON  DE  DESSEIN. 

A quatre  heures  et_  demie  , leçons  de  danse. 

Celles  qui  ne  dansent  ni  dessinent , continuent  leurs  ou- 
vrages à l’aigLiille , cultivent  leurs  divers  genres  d etude 
soit  la  musique  pendant  une  heure , soit  l’écriture  pen- 
dant une  demie  heure. 

A cinq  heures , toutes  prennent  leurs  ouvrages  à l’ai- 
guille . a six  heures , iegere  collation , un  quart  d’heure 
de  récréation. 

A six  heures  et  demies  culture  de  la  mémoire:  des 


fables  et  autres  ouvrages  soit  en  poésie,  soir  en  prose,  qui 
laissent  dans  l’esprit  des  traces  profondes  de  morale  et  de 
l’ittérature  , sont  l’objet  de  cette  étude. 

A huit  heures  moins  un  quart,  une  lecture  de  piété. 

A huit  heures  le  souper  : mêmes  observances  qu’au 
dîner. 

A neuf  heures  la  prière  canoniale  du  soir , en  grand 
commun  , comme  celle  du  matin , et  aussitôt  après  , le  re- 
pos, qui , en  été  , n^’a  lieu  qu’à  dix  heures:  dans  cette 
saison,  l’on  respire  le  grand  air  , après  souper,  durant  une 
heure 

Une  coopératrice  préside  au  lever  et  au  coucher  : elle 
y fait  observer  la  promptitude , la  modestie  et  le  recueille- 
ment. La  même  personne  repose  avec  les  élèves. 

Durant  les  heures  consacrées  aux  ouvrages,  du  sexe, 
une  élève  fait,  tout  haut , une  lecture  instructive  et  ainsi, 
alternativement. 

Le  plus  grand  silence  règne  aux  ‘classes  et  à 'toutes 
les  instructions  : la  bienséance  , la  politesse  carractérisent 
les  rapports  des  élèves  entre  elles;  la  docilité  , leur  res- 
pect envers  les  intitutrices , et  les  sentimens  maternels  de 
celles-ci , les  distinguent  respectivement. 

Aux  heures  de  travaux  à l’aiguille  , chaque  jour  alterna- 
tivement, une  élève  sera  employée  à une  surveillance  ou  à 
quelques  détails  domestiques,  pour  en  acquérir  la  connais- 
sance et  en  contracter  le  goût  nécessaire  aux  bonnes  mères 
de  familles.  * 
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D l'S  C I P L I N,  E.-  : . 

Une  élève  qui  ne  travaille  pas  à corriger  ses  défauts  , à 
acquérir  des  vertus,  qui  ne  partage  point  l’émulation  de 
ses  compagnes,  encourt  le  mépris  et  le  mécontentement 
des  institutrices.  Si  sa  conduite  annonce  'quelle  est  in- 
sensible à ces  disgrâces  insupportables  à toute  jeune  petr 
sonne  qui  a des  senrimens  , on  iixvoque  l’entremise,  même 
la  rigueur  des  parens.  Si  les  défauts  dégénèrent  en  vices,  ou 
aussitôt  qu’il  s’en  découvre  quelqu’un  de  contagieux  , le 
conseil  dont  il  va.  être  parlé  , est  convoqué  , rexpulsion 
du  sujet  esc  prononcée  et  exécutée  à l’instant. 

Il  y a deux  jours  de  vacance  par,  semaine  , soit  dimaiiclie 
et  fête  , soit  décadi , soit  jeudi. 

Il  y a chaque  année,  quinze  jours  de  vacance,  qui  com- 
mencent au  premier  jour  complémentaire.  Néanmoins 
durant  ce  temps , on  garde  les  élèves  que  les  familles  dé- 
sirent, et  on  travaille  à maintenir  les  connaissances  qu’elles 
ont  acquises  l’année  précédente.  Les  parens  ne  peuvent  dis- 
traire-les  élèves  du  cours  de  l’instruction  , sans  la -permis- 
sion du  conseil , si  ce  n’est  en  cas  de  maladie  grave. 

Il  y a une  [ infirmerie  très -soignée. 

L’institut  appelle  les  lumières  ci’an  conseil  composé  de 
ses  instituteurs  et  institutrices  , de  quelques  membres  les 
plus  recommandables  d’une  société  littéraire,  des  parens  des 
élèves , distingués  par  leurs  lumières.  ' , 

Ce  conseil  est  convoqué  une  fois  chaque  mois,  outre 
les  cas  extraordinaires.  Les  élèves  lui  sont  présentées  et  le 
réglement  est  lu  devant  tous. 
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Les  élèves  adressent  au  conseil,  leurs  réclamations;  elle* 
se  retirent. 

La  directrice  ou  une  personne  préposée  de  sa  part,  rend 
compte  des  travaux  qui  ont  eu  lieu , durant  le  mois  pré- 
cédent ; des  progrès  remarqués  ; de  la  conduite  et  des 
dispositions  de  chaque  élève. 

Chacun  propose  les  modifications , les  améliorations  qu’il 
croit  nécessaires,  soit  au  réglement,  soit  a 1 etablissement 
et  fait  les  observations  générales  et  particulières  qu’il 
juge  convenables.  On  vote  sur  le  tout,  à la  pluralité’  des 
voix,  recueillies  nominativement,  et  l’on  rédige  par  écrit, 
les  délibérations  ^qui  restent  consignées  dans  nh  registré 
authentique. 

Chaque  élève  a une  feiulle  de  diligence  pour  chaque 
genre  d’enseignement,  qui  portera  tous  les  jours  du  mois. 

L’instituteur  signe  la  feuille  de  l’élève  quj  a fait  le  plus 
de  progrès,  et  prouvé  plus  d application  , depuis  la  leçon 
de  la  veille. 

A la  fin  de  chaque  trimestre  , il  est  distribué  un  prix 
pour  chaque  genre  d’enseignements,  qui  est  accordé  à 
l’élève  dont  la  feuille  présentera  le  plus  grand  nombre 
de  signatures. 

Les  instituteurs  considèrent  plutôt  les  elFets  du  travail , 
que  les  dispositions  naturelles  des  sujets.  On  exige  déliés 
davantage  à proportion  que  la  nature  les  a plus  favorisées. 

Il  est  distribué  en  même-temps , un  prix  de  vertus. . 

Diligence  au  lever,  à la  toilette;  recueillement  à la 
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prière , exactitude  à l’observance  du  Teglement  par  rapport 
aux  heures  et  à l’objet  de  chaque  exercice;  politesse, 
affabilité  envers  ses  compagnes  , docilité  , attachement, 
respect  envers  les  institutrices  ; aménité , franchise  et 
candeur  dans  toutes  les  occasions;  respecç  pour  la  vérité , 
à toute  épreuve,  prévenance,  soins  empressés,  complai- 
sance envers  chacun  , modestie  , application  à corriger 
ses  défauts^  à réprimer  son  amour  propre,  à concilier 
les  différens  de  ses  compagnes  ; communication  de  ses 
heureuses  idées , par  de  sages  conseils , édification  par 
tout  : telles  sont  les  mœurs  générales  dont  la  pratique 
mérite  une  signature  de  la  directrice , sur  la  feuille  des 
vertus,  le  soir  , en  présence  de  toutes  les  élèves,  immé- 
diatement avant  leur  sommeil. 

La  directrice  peut  accorder  plusieurs  de  ces  signatures 
en  un  jour,  dans  les  cas  d’action  d’un  mérite  distingué, 
ou  en  accorder  à plusieurs  , ainsi  qu’à  toutes  les  élèves 
d’un  mérite  égal  , de  meme  qaà  la  refuser  à toutes,  si 
aucune  n’a  rien  pratiqué  de  remarquable. 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  signatures  , forme  le  titre 
d’obtention  de  ce  prix  sublime. 

Plusieurs  peuvent  l’obtenir  ; en  ce  cas , il  en  sera  ac- 
cordé un  exemplaire  A chaque  concurrente  courroonée. 

Le  jout  de  triomphe  pour  l’institiit,  sera  celui  où  il 
aura  à décerner  des  couronnes  au  plus  grand  nombre. 

Une  faute  jugée  très  grave  par  le  conseil,  mérite  la 
radiation  de  toutes  les  signatures  de  vertu,  obtenues 
Jusqu’au  Jour  où  cette  fat) te  a été  comniise, 
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On  encourage  les  dénonciations;  mais  celles- la  seules 
qui  dérermluées  par  l’amour  pressant  du  plus  grand  avantage 
de  ses  compagnes,  se  font  en  présence  de  toutes,  parti- 
culièrement de' celle  qui  est  accusée  et  avec  les  preuves 
fournies  à 1 ’instant  ; celles  qui  par  une  dénonciation 
hasardée  , contrevient  à cet  article  , est  dépouillée  sur-le- 
champ  de  ses  signatures  de  vertu.  Chaque  instituteur  est 
responsable  dans  sa  partie  , envers  la  directrice,  de  1 usage 
discret  de  ses  signatures.  Celui  de  qiiila  partialité  en  obtient, 
est  aussitôt  remercie. 

S’il  s’établit  un  esprit  sage  parmi  les  élèves , les  plus 
âgées  ou  celles  qui  par  quelque  ascendant  que  ce  soit , 
influent  sur  leurs  compagnes,  en  recueillent  tout  le  mérite 
et  obtiennent  plus  aisément  des  témoignages  avantageux. 

Elles  sont  responsables  au  contraire  , de  1 indiscipline 
qui  se  manifeste , et  tant  que  ce  vice  régné , les  signa- 
tures leur  sont  refusées. 

Ce  réglement  est  recommandé  au  zèle  des  coopérateurs, 
à la  docilité  des  eleves  , a la  confiance  et  a la  protec- 
tion des  parens,  ainsi  qu’à  l’approbation  et  à l’appui 
des  autorités  constituées. 

Paris  , lo  Nivôse  an  cinq. 

Destravault,  homme  da  loi , Directeur  de  l’Institut. 

Perreau-Destravault  , Directrice  des  élèves. 


De  rimprlmerie  d’HACQUART  , Imprimeur  du  Directoire  Exécutif , rue  de 
• Vaugirard,  N?.  Si 9. 


